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En dehors de la figure de l’ennemi public, les seules images qui  nous
parviennent des personnes détenues sont des corps morcelés et des
visages floutés. Une iconographie qui alimente la peur et le 
fantasme de dangerosité. 
Avec les personnages, incarcérés ou qui l’ont été par 
le passé, Visages défendus interroge les conséquences de cette 
représentation caricaturale des détenus et ses effets au moment de la
sortie de prison.
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Visages défendus est né des mésaventures  rencontrées
par Le déménagement, un précédent film réalisé en 2010
dans les prisons de Rennes.

Après avoir autorisé le tournage du film, l’administration 
pénitentiaire s’était arbitrairement opposée à sa diffusion
télévisuelle, exigeant le floutage des visages des détenus. 
Une opposition de principe sur laquelle elle s’est arc 
boutée pendant dix huit mois.
Les personnes détenues qui avaient choisi d’apparaître 
à visage découvert avaient bien sûr autorisé par écrit la
diffusion de leur image comme le prévoit la législation sur
le droit à l’image et l’article 41 de la loi pénitentiaire de
2009. 
Après de multiples tentatives de recours amiables, 
soutenus par de nombreuses associations, nous avons 
déposé avec Maître Etienne Noël, un recours en excès de
pouvoir au Tribunal Administratif de Paris. 
L’affaire s’est conclue en notre faveur le 13 juillet 2012.

Le Tribunal Adminis-
tratif a annulé la 
demande de l’admi-
nistration, permettant
ainsi la diffusion télé-
visuelle du film sans
floutage. 
Ces démêlés avec
l’Administration Pé-
n i tentiaire ont fa-
vorisé l’émergence
de questions essen-
tielles sur l’incidence
de la représentation
des personnes déte-
nues et donné nais-
sance à Visages
défendus.

L’histoire du film



La représentation du visage humain est au cœur d’enjeux
qui dépassent le cadre de la prison. D’une manière géné-
rale, l’autorité entend gérer, contrôler, assigner sa place
au visage.
La gestion de l’image des personnes détenues a toujours
constitué une question sensible pour la Direction de 
l’Administration Pénitentiaire. Selon les époques, elle a 
encadré de façon plus ou moins stricte la représentation
des détenus dont elle a la charge, souvent au mépris de
leur droit à l’image.

Les obstacles que l’institution dresse devant les artistes, 
documentaristes, journalistes qui interviennent en prison
les dissuadent de montrer les visages des personnes     
détenues qui le souhaiteraient. Pliant devant cette 
injontion d’anonymat, ils l’intègrent comme une contrainte
formelle. 
C’est ainsi que les détenus sont le plus souvent représentés
de manière anonyme : de dos, visages floutés, en gros
plans, en contre-jour, une iconographie basée sur la 
disparition de l’individu.

A quoi ressemble alors le visage de ceux sur lesquels 
prospèrent les fantasmes sécuritaires ? Pour élaborer cette
image mentale, les citoyens n’ont à leur disposition que
les représentations proposées par les médias. Sans iden-
tification possible, il est toujours permis de penser que le
monstre c’est l’autre, celui qui doit être banni de 
l’humanité. 

Dès lors que prospère une telle vision des personnes 
incarcérées, alors que s’agitent les épouvantails de la 
récidive et de la dangerosité, comment la personne qui
sort de prison peut-elle trouver chez ses 
concitoyens, un accueil propre à favoriser son retour dans
la société ? Quelle est la part du regard de l’autre dans 
la dite réinsertion ? 

Note d’intention



Thierry Receveur est professeur de philosophie. Une fois
par semaine, il donne ses cours à la maison d’arrêt 
d’Epinal.
S’adaptant à son auditoire, il passe des étudiants de 
l’Université de Nancy, aux élèves de terminale et aux 
détenus de la maison d’arrêt.
Partie prenante du tournage, il a proposé à ses élèves, 
un cycle de huit séances consacrées à une réflexion sur
le visage. 
Les détenus volontaires du cours de philosophie l’ont été
aussi pour participer au film et s’interroger sur leurs 
propres représentations.

Pour Thierry, il s’agissait de mettre en évidence la façon
dont la pensée philosophique résonne avec ce question-
nement sur le visage de ceux que la société préfère ne
pas voir. Il s’est appuyé sur des textes qui placent le visage
au centre de la relation à autrui.
La question de l’image de soi interroge les participants 
sur leur place dans la société. Chacun se projette au 
jour de sa sortie, dans un avenir plus ou moins lointain.

Tous les jeudis, le cours de philosophie fait circuler la 
parole et affleurer la pensée. Le film rend audible les mots
des détenus qui majoritairement se sont impliqués dans le
film à visage découvert et auraient refusé de le faire de
façon anonyme.

philosophie prisonen



YANN
Yann a été incarcéré à Rennes-Vezin. 
Responsable d’un accident de la circulation,
il revient sur le moment où sa vie a basculé,
où il a endossé le masque de détenu. 
Il revient sur les difficultés à la sortie de 
prison, de se réapproprier son image.
Il dit avoir ressenti un soulagement après
avoir pris pour la première fois la parole en
public pour témoigner de son incarcération.
Raconter « sa prison » lui a permis de se
rapprocher de ses frères qui avaient rompu
les liens.

BERNADETTE
Incarcérée à Rennes au moment du tour-
nage, elle bénéficiait déjà depuis plusieurs
années, de permissions grâce auxquelles
elle a pu participer au film. 
Elle porte un regard affuté  sur la dépersonnalisation qu’elle vit au quotidien.
L’administration dispute aux détenus jusqu’à leur reflet et pour des « raisons de sécurité »,
les seuls miroirs autorisés en cellule ne peuvent excéder 15 x 20 cm. Disposés côte à côte,
le visage qui s’y reflète est fragmenté à la façon d’une peinture cubiste. 
Aujourd’hui, Bernadette termine sa peine sous bracelet électronique.

les personnages
En contrepoint aux témoignages des trois personnages principaux, nous retrouverons

les élèves du cours de philosophie dans la maison d’arrêt, tout au long du film.

CHRISTOPHE
Christophe est responsable d’un jardin 
partagé dans la banlieue de Bordeaux.
Prenant le parti de témoigner sur ses quatre
années passées en prison, il a relaté son 
expérience dans un livre écrit en détention. 
Il est membre actif de l’OIP et anime une
émission de radio hebdomadaire consacrée
à la prison. 
Christophe est convaincu que le regard du
public peut évoluer et que la rencontre peut
enrayer la peur de l’autre qui fonde 
le populisme.
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Projections
Les projections sont souvent suivies de débat, en présence
de la réalisatrice et quelquefois de certains personnages.
Pour certaines, organisées en relation avec des associations
OIP (Observatoire Internationnal des Prisons), Citoyens et
justice, Secours Catholique, Génépi...

Rennes TNB / Avant-première
Paris SCAM / Avant-première
Nanterre Génépi 
Nancy Festival de l’IRTS de Nancy
Epinal Secours catholique
Echirolles Citoyens et justice 
Marseille Cinéma Le Gyptis
La Roche Bernard 

Brest Emergence / Citoyens et justice
Guingamp

Carhaix

Cesson Sévigné

Paris Le Luminor Addoc
Lorient Génépi
Saint-Ouen l’Aumône Cinéma Utopia / ESPERER 95
Douarnenez Festival de cinéma 
Saint-Etienne

Roannes

Bayonne



FILMS DOCUMENTAIRES

Le droit d’avoir des droits
En production - Un film à la patte 

Visages défendus
75 mn - Candela Productions 2015

Sémantique carcérale
9 mn - Candela Productions 2015

Vue imprenable
66 mn - Crescendo films 2013

Le déménagement
52 mn - Candela Productions 2010

Une prison dans la ville
52 mn - Zarafa films 2007

Pandore ouvre-toi
25 mn - Nord-Ouest Théâtre 2005`

Paulette Leroy
24 mn - Ateliers Varan 2004

BIO 
Catherine Rechard est photographe et documentariste.
Elle a rejoint l’agence de photographes Signatures en
2007, a suivi la formation des Ateliers Varan, est membre
de l’association Addoc.

Elle accompagne des ateliers – ateliers-rencontres, 
ateliers de programmation ou de pratique – en relation
avec ses projets de film ou de photographies.

Filmographie-
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Sur « Le déménagement »


